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les foirs. A mefme temps ce ieune homme fe met
a genoux au milieu de la cabane, prend fon Crucifix
en main, tous les autres prennent leurs Chapelets, &
les mains jointes, & les genoux en terre fuiuent mot
pour mot tout ce que difoit celuy qui recitoit les
prieres, cela fe faifoit pofement d'vn ton fans fard,
fans mignardife, fans aff eterie d'vn accent tout fimple,
tout naif, & tout remply de deuotion. Le Pere fut
furpris, il ne reconnoiffoit plus les prieres qu'il leur
auoit enfeignees, elles eftoient dans le itile, & dans
la purete de leur langue, elles eftoient accreues de
quantite d'oraifons & lefus-Chrift, a la fainte Vierge,
a fon glorieux Efpoux faint lofeph, a 1'Ange Gar-
dien, aux faints dont ils portent les notns, en vn
mot, ils faifoient paroiftre que ces prieres proue-
noient d'vn efprit plus haut & plus fublime que celuy
des hommes.

[199] Apres les prieres, celuy qui auoit charge
d'entonner leurs Cantiques fpirituels, eleuant fa
voix, chacun le fuiuit, & tous d'vn commun accord
chanterent les loiianges de Dieu, fans ietter la veue
ny deca ny dela, leur modeftie donnoit des marques
tres-douces de 1'attention de leur cosur. le me don-
nay bien de garde, dit le Pere, de leur faire reciter
leurs prieres les iours fmuans, ie n'euffe pas appro-
che de tout ce qu'ils difoient, ie me contentay de
leur faire vn petit mot d'inftruction, que ces bonnes
gens ecoutoient auec vne auidite nompareille, ils
reffemblent a ceux qui n'ayans point mang6 depuis
vn long-temps, deuorent tout ce qui leur eft prefente,
on ne peut faouler ces bons Neophytes tant ils font
affatnez du pain des enfans de Dieu.

Apres qu'ils eurent tous fatisfait en particulier


